
inccndicn, et menacé!» de mniix plu» granilx encore :
" t:e f<|>ei'lael«*, nous écritil,

" a pénutré son àme, et l'a navire d'une immense doidenr. "

Mais ce qui a surtout désolé son co-ur |iiiterncl et rempli f^on ame d'anijoises

inconcevables, ça été la vue des crimes et des inicpiités ipii couvrent presque toute

la face de la terre et qui provoquent le courroux du Ciel dans le temps môme quo

nous devrions le plus ardemment travailler à le /léeliir.

C'est iiour cela, d'abord, N. T. C. F. (|iie la voix bénie du Chef Suprême do

l'Eglise s'est fait entendre ; et qu'après avoir déploré les maux sans nombre qui

inondent l'univers, ce Père compatissant, en nous aiinon(;ant des jours meilleurs,

nous convie à la prière, et nous invite à unirnos supplications à ses supplications,

à mêler nos larmes à ses larmes, pour désarmer la colère de Dieu qia.- nos crimes

ont si justement provoquée.

Mais, N. T. C. F. à ces motifs si graves ])our lesquels le Souverain Pontife de-

mande à tous des prières ferventes et les œuvi -s dn repenlir, s'ajoute, dans sa

pensée, le désir ardent de coiribler l'espoir général de l'Eulise, en |)ortant au plus

tôt, "touchant la Conception de la Très-Sainte Mère de Dieu, la décision qui doit

*' contrit- ler à la gloire de Dieu et à l'honneur de cette Vierge, notre Mère bicn-

** aimée, "

Ce vœn que le pieux Pontife exprimait avec une si intime confiance, dans ses

Lettres Encycliques du 2 Février 1819, est donc sur le point de recevoir une solu-

tion conforme à l'attente générale ; et la iirornulgation de cette consolante véritt;

nous apparaît déjà, au milieu de nos mallieurs, comme l'aurove du pKis beau jour

qui se soit jamais levé sur le monde eatliolique.

Nous savons, N. T. C. F., que partageant notre foi et notre espérance, vous vous

empresserez d'adresser au Ciel les prières particulières que sollicite la charité de

notre Père commun.

Nous connaissons d'ailleurs votre tendre afTeetion pour la H. Mère de N. Sei-

gneur ; Nous savons avec quelle filiale dévotion vous vous adressez à Elle, en

toute circonstance ; Nous sommes également témoin de la ferveur avec laquelle

vous lui répétez si souvent la salutation de l'ange, et avec quelle amoureuse con-

fiance vous l'invoquez aussi sous son titre de Vierge Immaculcc !

Eh bien, N. T. C. F. votre piété va recevoir une sanction divine ;
elle va se re-

po=!er désormais avec une infaillible certitude sur la conviction de l'éternelie et d«

la perpétuelle sainteté de Marie. O Vierge Immaculée ! O vous, la plus pure, la

plus belle, la plus angélique de toutes les créatures ! Oui : ce sera avec transport

que nous ajouterons, cette année même, ce dogme nouveau à notre symbole
;
que

nous vous appellerons infailliblement Viergk toujours Immaculek, et que nous

répéterons avec bonheur, pour l'exaltation de l'Fglise,et pour la prospérité du Ca-

nada, l'invocation que vous-même nous avez en quelque sorte révélée dans ces

paroles : O 3îaric, conçue sans péché, priez pour mus qui avons recours à vous

A CES Causes, et pour la glorification de la Bienheureuse Vierge Marie, 1

Nom de Dieu invoqué, Nous avons réglé, statué, ordonné, réglons, statue;

ordonnons ce qui suit :

!

le St.

ns et

cli

fi>

1. Nous publions canoniquement, parle présent Mandement, les Lettres Ency-

iiqucs de N. S. P. le Pape en date du ler. Août de la présente année, et Nous

>;oii-^ pour ce Diocèse, l'époque du Jubilé aux trois mois qui s'écouleront depuis


